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son si entrailanti, que toute ma colère s'éteignit ; mère cherchait en vain à dissimuler, elle fit ve-
je nme ens subjugué, et j'acceptai. ~ nir le curé dl'Omuezée ; ce ligne pasteur l'avait

JSLe lendemain, hu moment où la baronne des- élvée dans cette piété suave qui tiiisiait mon
ceenit aut ,alon avec sa fille, nrous nous appro- admiration, et gavnit toujours eu sa confiance ;
Ilàmiies et nous fiies chacun niere udemnde. elle reçut les sacremens au milieu detoutesa
La iu-e de Mlle de Vauclerov ie couvrit d'un miso avec tunu rsignation que la foi seule

UN Vt . vif incarnîat, et sa mère répondit qu'elle était peut inspirer, demandant pardon à tous, récia-
sensible à la distinction que deux hommes si es- mrant les prières de tous ; c'étit Une ocène

(Suite d fii.) timables avaient faite de sa tille, qu'elle s'en déchirante. l'eu après, elle témoigna le désir

Cependant j':vtis tenu rni cîfennttuls dlas mn trouvait honorée, tais (lue t, laissée eut- de me voir; sa malère m'îppela, j'accourus ;

cîrur les setiieis qui '% étaient développé s titrcnuermt libre du choix d'un poux, c'était à nuits à l'instant même oi j'entrais, la conges-

mis . mts arrivée à Omieée ;rat je me rin- e-ls à tuti répondre. tion céréhinde s'ncomplit ; elle voulut me ten-

di aiscs e justiie pourqu cp ue 'il e.- Loie utous rit, la iain : Je vous estime ire la ntai,mis cette main retomba et la tête

iutait, 'at res les usages et les teIIncs du toL'i deux, dit-elle, je vous lauis profondément s'embarrassa; nu bout le quelques minutes,

tii de11 uneîî' itiene distance etre hi nîlîldese iataichée. et votre bonheur est le veu le plus Mlle de Vnucleroy était ei proie au délire le

der idchiet d dUe ai oatitnille et lai vieille tutriss cher à ieti uur; malais un seintiient plus teln- plus Complet.
c-adue brncltçonttue de la ilun d (ieVacler.lr tue peut-étre pailagé. Conte Frdéuri', Le mèdecin surit : emanda une con-

Taillelurit il tuii'était point échapp t;ui n aj>Ml ul, et iregt;:lant 1l. île Mtniteville sulation en déclarant l'imminence du danger

l-éritiurî., hiré ses sitimevns religieux, nFau a unectai d lileetir qui lie fit rmir, vouis ia-ti. je courusa àcheval à la ville voisine ; mais len--

d at. miu onerat une ci ne r-z j:un: it ann plus . tilts et plutIs vouée dant ce temns les rnv-gs du mat avaient été
pttenrtinistocratiqueti rui se nifesait al o-o- d Louis ei Vaueleroy....(ici la parole expi. lorribles. La baronne, à genoux près du lit

qu'elle platit île is aiires outu îles aulliae ra sur ses lèvres, et elle resta emba ée et de saf ille bien-aimée, l'appelait un vamu, prmlit

de a famille. Cet oruIeil friisai î'u:ueluiis e L.'Ntr ent(uet ;)niaiqitpatrin M Uzii le cht- Dieu, clirelait inutilement à ranimer la ir-
w-n ;îm:ds je ie pouvais nier, diitns mo li1ii- " 9ut idei't' va us cau.ser ; elle a somiutil M. e t-aiationu tisang ; atictn signe île cuninaissnner

r . i'il n fït bi itime ut bienî plac: .i . iauri: el Lniuugli avant vou.es, so eur lui n apparaissait. Lotise n'ouvrait les paupières

diile de verto htérétluiitis et d'homu iansappatetvi31: elle l'iiiie, cin tit luinot, et accepte que pour laiseer voir tin vil terne, vitreux.

dls genéraît i successives uiries. sa main.' Une douleur de ire ue peuit se comparer à

ierrptiti,'ur les champ . n u A tus mîts d(l lle île (eVaclerov, coiuiuîîuua aucune attire ; j'oublias pour pour ati lire la

btltt;é t'a comqlteides nIt llt.ieux, c'était le curé le l'lemalle, les traits de 1I. de Mlnt- nienue eutinprésence de cet alfireux déchirement

-ilen fillait pou tiuImiiiiier le c ur iteill- pririt alune Cxlprestin de douleur et de le la lture ; j'errais contmae une ombre tinti

.ltuuet jeune fil et pour icomindiioer le re rtec qu j" n'uiunl ja i quetin l u le chàlten, revenant sans cesse à la porte
i cex qui estùnt la lore ut mbiutinntî hit u n nanéanetsa et anspouvoir répondre ; ini, di a mal a mais retrouvant toujours ce ai-

noes irmîiiîo. Ntus u u iu-l'lles p jptisler!ie-u dent s ee et l'idée i lnc, ceît iccablement précurseur îet la mort,
,t 'ires u'nI- pa, ut: i lu : té r1 tidu - "tii;LII sueni t ui oillè- C cette uMalheureuseifeaune agenomuillée et rou-

r ! iv ut du! ; lteetil.miste et, dédti- ei-1-t _'igglu ie îla joie quii iluaiî mion vrant d. baisers li nai n déjà glnée de su chère

.a t ii;ttie de< se:scr:es i de- tikii, lu cu
1 

ir, et je ret:luit loi-ièmei muet et iiiiiobil. entint.

t t.et, nue coern -elles pa; nit ur- On r i la résignation du comte tri)uptlliè- Tout à coup Mmlîe le Xauciroy mappelle

'ileur tutt rîtuier i ntto litei rent éauoms ; il pressa la umain île Liie, Elle vcia ms a noimé, dit-elle, 'nltrez.'' Je mle

m-n' mieilntuh'tt-ellia dliir lturi ptu t il uit-«s laires éhappjr-t le' es yeux prriîiti tnus sa chanmbre. Louise avait re-

d uoi, I hon fi ut d'hlutr aux lr- et ' : ihentur cette main.- Que je suiis à couvré toute la lucidité île ses idées, et, alla-
t:ueo ridji . > t 1 i.t t

u!teursu moderne<'s ? E- piut'ir. !î munturn-t-ilChatPrql d.ecateet chat su moi uit regard éteint mlais elncore plein

in, r: prlapremièrré t nère "cle ux plus douces illusions ul ma i-vie ! e tienresse t I' douceur, elle me parla en cea

lie p u m udonlner uiui e t r. i ai lr it , quoi me servent m aintenantîî fortuie, ai anc , term es: " C hter C uice, je vais mourir, et

Lt Lottiui%:airt plui d. ttl100,000 livres de reutes. lhonnîurs t" Alors se tournant Ic rs mi :je ne regrette île la vie que vo-ius et ma bonne

La supiéritt itsunndutabi des a ti:es de .\ ue, reidez-la heItureuos', et je serti t- ul..mère ; prelnez pitiè d'elle ne labandnne

o.:iliu i ' îl lii' e 'ucleroy, n se révélanItt à Jours votre melleur aii ; allais lés c jour, je pas ; c'est la derière demande de votre Loituie.

a tdéflin i de moi-milme, détrui.saitt doilem. triocaue oumariage." luis cherchant h renidrte H lilas! j'nvais rêvé svrc vous titi trop granttl
,rnelleet le illusionsque1 hli auiLtr re- à sa figureI at sérénité litulelle, il cut 'ai le bonheur, mion ietn-niun ;que Dieu daigne eu

.qi'ue:siî. mt: ans uni' dge nner h' 'ubbs r Litcoiplètement pour tus remerciant I gréer le sacrificec e expition de mes tils :

i de l'irattm-r. Aiti ipas uîe iarolIe, p .ll 'de Vaucleroy île l':uiti qu'elle lui pro- adieur ' Elle prit la main desa galère, la porta
lutrubt u'aait bssi entrir à Louise "it10 i iS uo 'est dnie dont elle se! utlè , pui la plaça dai les tmiennes....

: . ldon tiiîe mot aune ;j L Irovait dui avaitl tcant u ieus si Cruel. Vii Cet clair le colntisisnnce s'alrrêta1 là: elle rel-

i i ' eomt tr-ilt. Sa présilcejt beau- Iniite que dan mio tuiassioti jaloue je voulais tra aussitôt dants tut élat comateux qui nous ci-
t. ilt -t de mouvet d r li dei épée:mon Dieu!e l'avez- levaencore utle li toutes nosespérances.

et d. C m od ns à ut ¡'rs on eua itis P u " ' 'ai Labaronne,suecombant aux angoisses île I'mr-
ti: -i - aurei:it il di semiin uin- te- otut jge, monsieu, doe le tatiot emon uitudtle et àl'imotion de cette dermire scène,

:d: aa: ,ié lau et approtimdi toute bonheur citdes délicieux muoinîns qui navir ét tait retombée sur le corps le sa fille muourttnt,

ihumis l lie tirit pi-i le cet tiîte p lui manifestaltion les seitiiimens I-e Louiseî: je'rappelait îles unms les plus tendresu, demandait

iu timr la cetivationit. aits rtou -isur d aujourd'hui renioncer i tvous les dépeintdre ;à Dieutie prendre a vie et île ii rendre celle

huuii-m, s'otiubliant touju, il ut a: lu raid la- maai, lu ciiez-vu s, quoique rappelé à des de son enlnt ; puis, se tournant vers miii, le
e ine urttre les autres à l'aie, de l s ftie s limens relig;eux par lalu touclaneî piété le auppliait de la maurer, hélacs ! ommue a i' le

bril1r, il lus gens l us phs ordiaire étaient é ito- lla li;ice, quoique pr îuteiulémiet couvainrut po"v"t."
lu t' u trour de t Pprh ent autti auec lui. delu vi, de h foi, dans ce tnment ile' joie, i l)ua i-(e moment, j'entendis la cloche dela

iJ m ii lnaist q¡u ltp il vers cet hon- alhrs quie Diel, par ic h nii té, vei it d(le c n i r chli c lle.
tic reinnpb-; je't vuiuis réel-niraitut tnudtié nos luttx ilt ddtpastr tus pluIs biht La pense d'un recours à Dieu pénétra de

it rei udier' u sentiien jlxii tu ; mais bintt eituratus peine msi cœt rur v se erturaiv nmeau mon cœur lsole je courus a gh:
SIS prnt ancs, eas :ni tio plinlueis de va- lui pour 'u rmertcier ;totentier i la pa.sion était 'narmine; oit allait réciter l'olico dtu

nterie lut lulllu' Vautlery w' ejetaient qtu tOiabiruiit, j'ub!:hlitis enitire:- t lrecon- ur. La pasteur vint se 'roterner devant l'ti-

nIs tIute tilts m's inutétultai, ruttiiu toutus unissance envera l'autu du tant h' biits tel ; al:s,se relevat aussitôt e se retuuurnnut

tutSd rj'uiimnis. u ilm11 1û raines e chan1è- Tel est 'hommettuls, le uîbonhulr le rend Iresque vers la foiule les payanis : 1 Mues enufans, lit-il,
ut cetitde ;M. i\llatevil!u, gue toiujouirs einrat ; tutusui., dès aple parait le mal- itre bienfaiitrice i-st ubie mnl ; la niéricord

t' tun- tmnrtle' itsrtione se piia en pré- heur, il rtut auit celuii qui et-t oite Diuttpeut seule I rendreg à nos va-ux et à
idatit à lia main de l'hutriii- d'm e, ut co esi n e

t 
tute fogire. noire allectin ; itipplionis-le ia nous -inscrer

tusi eu ines, aiu but li -tu e jutirs, à tute Att but dtile peu d jours M. dle Manteviile un1 si tuIIcIItt exemple de piiét eh de t Vertus;
e:'pihdion.utu11I1t tuti lu ce . -"litre marine approclhe, nou rpótrous à son iitentnh le PJr-C, Do-

DL ump:rt,v cete expli at ft vive, 'e tmttn cher Liminugh, mrate dit-il. je te ice umens s n E. Et le dine homme plcurit.

itée, ii ite;dut ct i l. dle Mtue- p le cours d'vnitre truémoin, tuts veneo. tinuha.,de léglise, nerable de douleur,
dii, dhi-, ioturoi ede, peine île cunivalice. mu- uvoir d'ici-là ; tusn tue permettrz hien d t.is luiJours îourerte du besoi de prier ;

l1its mmt avigu'inporteen. je voulais tiouparllîr d'u/le et diec ous téioiner, parles je desigr:is élever mot ahme vers Dieu ; je si-
uel imleu, tutu lcomnba t àmott; le omteme fit ttisde umu vieillelexpérience, l"att.acht quue et hueutil seul ctpouvait nous retntre Louse ;

,!n-r u·c iavclalme que cr moyen, e riomtpro- uje ts ai vu.'' m:ist à peine mes lèvres articuluienut-elluelOh-

mttatt ture si digine de not s aiuas et Que îîntis je rpondre uà tutn tel anti (Je ites paroles suppliantes, quie les fautes le matt
i nitre uaituluhement, ni'nrali m rc.ui- tuu j i hans sus ias et je diplorai ulle toit'es .vie se dressaient devant moi comnimun obstarle

i alt c- 'Nui ige as, lie dit il, les seld- m 1110lesptrances ureposuiseiit sur l'aniisselii - mstunnt à c mrtnt dle ni emn -;
mun's de Mile Louise-: e!!e Lst i takIil]IL t aIl'll meatei t dle celles île cit excellent homme. elles semblaient s'interposer cnttre Dieu et moi,

Lracieuse, ilicae mméte à l'ti n i chacui Nous nours occupmiles îles préparatits dle et ion indita, peant de tout soit pids sur
de nîttî<. Lu aortdeI-s armes puu frapper celui notre union après le départ d(tu comte ; d'un ia pieuse intention, en arrêtait l'accomplisse-

qu'i elle prérerni, it alors nous autron déchi.. commun accord nous n'avions pas voulu l'en tient.
re tunt emuîur poutrlequeltu nm;<t tout n'hélic itrins i u attrister : Louise avait ci, avec ce tact qui dis- Mais la douleur de la pauvre mèee te reve-
nai 'autrsre à donner notre vie. Si nous lui ommes itratintue la femmi , e, l'initiative de cette délicate 1 nait aussitôt. à l'esprit avec un désir inmnieiit'

i2tlemnt iniTreris, pourquoi jeter iîîmtiulentni-crIc, tuis je uuî's étuis aîuîîis av-ca nîlres-1de la t ; tiis, inimpuissouuce i li
la terreur et le sCaîltndale dans trois ihillces holo- scuutrut. Mu ipre arriva putela cérémnie, reulr-Lanitille îléjà saisie par la ment ue nu'jeîaiî
ralle, t Je vus crois sineèreument et prolondé- et elle uevaitatour lieu, troisjoies après, lorsquedlattale désespoir. 'out entier utcette hourible

mutentt ;attaché à Mlle e Vauiclero ; pour mouji, M lefit trin malaise qui la réoccuation, un projet héroque ilumitiisubi-
che est toute ma vie. et nulle alitre- p'elle ne'fude'suttre nu lit. Ouicunt u'abordliulrulettotuaine,liaiseto 1 écheehitle riur
Ieuit désormais faire battre tonirt culir. Vous le- illlliispîîitiîîîu; mlais hieiuut lesnynlilémes ut'une manière-si cruelle que je ti'oiai.4i'),

vu4 d'aileurs, l'cstimer a-sez pour penser qu'elle les tlts ulaîli a ii t rrii, etmède- arrêter.... Il me senblait titre je n'avuis pas le
ne donneta juais a muain à l'honune teinut d(utriiidéiaro u'elle était atteinte ssute fièvre cé- droit'avec epoir uullrés l'iîîî Dieu
An1,g le u lsatimuille. Irouvonîuis-lui la ureté eti lu rébrle compliquée iar taire muladie éruptive. si longuient ofensé, luisslue je pourraisu -
vérité d io- sentiuens enu nus soubliantt tous-Oh1IuMosieur,uquelle ulieti rttire la iuhr mon nlignitb par tititmmense sacrifice,
mêmeoues ; soyons :assez dévoués à son honneur craite pour I.vietîleutequ'o îtue ! ilnail je le suppliai alors de nue donner le courane de
lour luii sacriier le nôtre ; ne restons rivaulx que Illitgoisusu aion,; le lesalé- l'accomplir.

lutin unntobledévoiemn-t.Snioseenulait. M'u pravisit rtmédeciva p àu l'autre Ouitaitittoujours le Pame,ornniienneit-
llfeuuius réciproqutes.,rt proitîeltuuus-mthus de pe ll ure vitèrer iequittit pas le cejrts(aprèlise, adirable expressions,îllitrnsqufruyee

:'ten allais, ilucha quis ,Oieltts11 sîoix îuuuMsa lle lde Vamaule: ut pelle d'iimtimni avec suit frère le la olère se Dieu et clercluant tutu reloge
ul'tsuintutoi. je commis rottotiie miitaire. la trsile coisolationu(le la aoigner ; mais moi, auts le senlees8anmisyérisontpó.

1110t12ieliC je ais-à' (]tatlposint coulasavez pruettrlseul tans 'aplartenment voisi, livré à tt d'in- Une lîclite fille que Mlle de Vauiccry lunul-
ILuntire pesnnelle i quimu oivingtnuis n declara qu' de aii atreierém titi ,--,ait, et que pour cette raisonj'avai sc.-ut

ýe guerre m'ont ni, je l'esîuèce, oi iiss dut tO'exigrmnt un ulanger que je rtue qpouevaais ap- î'irese, se truvait prèslde moi, réîaélant aveu
S ttçoî. Voilà ce qui im'a udécidlé à t-atoarler îrécier exacteiednt,e ju u'aais tism me, ervr les paroles du pdrtar, main nie rnsttrdait

t lanage étranger, il cst vrai;atxréju és cquuc esoulagement à sa douleur, cette activité tonné et inqu .;ete se lève et t.e.Gri
rtIule d emessiei,nia t plusudigettnd'hommues- obligée quisoutenait Mnie du Vaucleroi etpit IMos Dieu, mur-

d , , â e naiuae rm na;pus m n im ism c à li

Set dchréiens." son filsdants leurs péniblesdevoir. ItIc'étairnd-t-ellles yeuxslîine ade larmes, on crjyniti
'ltit cela fit peononicé -avec ituit le modléra- ifrrent. ht VlUs l'aiitiez tuit I joigne et dor, à

loti, de frinclisa, utu accent (le vérité et (le -rai- .Dès qîe Louise'aperçut de l'inquiéudeoaquie sua pocusc que devenir suenot lroïtpemna s1Ce

reproebe mie délchira, mn:ais j'en csentis la jus-
tesie. IlIins ! m inpauvre entent, lui répon-
dis-je tout has, je ne suilis pas aussi pur que voum,
et le bon Dieu în'txaucerînit pas nies iux : ce
sont les vôtree, mon ainze, qu'il aigreera plutôt.
-Dieu eoutite préference les humbîlieis, re-
prit-elle, et qui vous dit qu'il n'atteid pas votre
prière pour taiire droit aux nôtres et rappeler à
la vie notre, bien-aimée miaitne l

L'anitienne se continuait ; je regnnlai autour
de mloi: je vis toit le ionde protertné, rpé-
tant en tanglotirt les verset. diu iPrrre ; j'étais
le seri qui ne fût pasic enuillo, et derrière ii
se trit dans une attitude d'accablenient et de
sipplication indéfinissable le comnte de Mante-
ville lui-mène ? ....

L'aspect de cet hnomme en prières, la misère
de Mon amie cmiîparce à l'élévation et à li

'énérosité dle il sieilie. le reproche de la jeune
tille et 'apprécien e ia longue ingr.atitule
envers le C'réatelr liúiérèretnt cin cet inittatii

meun icur d'un rert si m haer, d'un ebagrin si

Irooind que je rnai iourir; presqu'eu i iêiie
tm::,i-jtitm ientim anlimlédo senitimenslt§de fi.
d confiance, d'lab tlion in'onuî jusqu'alors

l'idée de ce devonmenii qui peu nuparvant
avait traverse moniî ieprit <n le gI.agmt d' ciri, y
demieuiru liiE', résolue, sins qu11e îuîin mcuur héi-
tàt à v adhérer.

Seinetr !im'rintii-je iiitiireient, ji, le
Oens je le imrite ui vlotre courroiu t 'îvtrei

dédnitsi; j'i ngl:e de vous prier dis la prof-
périte, dan, la jeunesse ; j'ai oublié de ous

r ii eri tib les jouis di litn vie le otre

1rotectioni et d Uvotre inlEd: ec et dans ce
mom,îîenît 'atbandL a de maolheur je nL'ai pas
unes ubonne action a vous ollrir pour ny1aiser

voitre rolrr, je n'ai palit i setul dro i à votre
pl&:j'ioi',1i, d::a im a lîdécour:igeuriat et

m ml i sr île miu-mêm, qpiC le ae:ora.la

Maitre atuoursîiia uie in itiicharitablp plte à
relevcerk lpeuitir vriiimeit contrit et hmil,
et que la pureté d'itntin lui tludit pour cen:::r
à l'iistriiuit le sav'ai'r pil!-plus grandes ene.

Moii Dien ! ujoutni-je, j'ai donc iriti tvotre
clthCtieniais qu'il lie s'';ld p ii dil\ de

noi ; con'rvez L u e ond e qu'elle eli-
bellit et édilie ; rendez là à sea serviteurs pi'elle

protge et encourage, n ces pauivre paysans
qi'elle soli et tcionsol, à reà e midri' surtout

dniIt l a d leur st0:01si dihr lt, tqueij. ic
seul malhuure. cur.' iui' foi, jit n'îserais
élur tci 'n I juqt'i otir nie prière C'le mon
ingrale idillrnic ous a ai len.îms uKée ;
vis ignue d ncretr le acriGe de lnsn :s,1u ,
de louteh leitL ue j'epéraCii n ccoilde:

pennieiez-moil i dei' ieni icitonst(Icrr à vous, !alvez,
moin Dieu, smitz 3le de \'nucleroy, et je fais
t-ot d'entre danots les oirdmta acres.

Les I p ri litiuus il c ette inspiritioli,
iIé,iituuin <i lativit, mt combtt iti riurp,

msa résoitio t enfin. hut li se tnscait ci uiioins

die leinimls que jt ni vl le dis, Mnii!siiuir, et le
pasteur ,e retirait ie l'nttîl itque milion aciaficie
était diija consoniné;:je île m'itenais pli,
et je mie relevai avec i lune illmttene ront;nnec
vin la m éicorde de Dieu, avec unli calm i na le
dont je nt uvtait' i ri re coipte, prepie
ae.. 1'te!poir (de laituideLoulise.

C t iin rrai. lite ave tut s iiipli;to et
ui réetion l:it je rionce a vourti nIre

lepehi m'avait pofnémntòul, et j'è-
isien empressi ide savoir mi cet liiiirable

déoientit avit, chi iis. iltobîi te t r lm-
ino' e,, , mnd; muais lehtn curé etait
iltlemeit latiueé. . .a ituini colie liabitellie

ripitilu sur a noble fiure avait uris îne ilirite
plu siombrî ;t nivoyait rpi i soiilli-iit d ce re-

toitr vr le );1!4,; je fis done violeceu t ma
curiosité dais e miiioieni, et l'abbé de Liiiiiiingli
reprit luii-m e, verl l soitle récit de n toi-
chanlite ii tiir dan !:s termies suivans:

it relinta i lithámnî, jitierrtogenai les do-
:weaî te 0tt i ma ;iu j'appris que la

maiilade étitit en priio il lille iitulatito nerveuse
qpli pulsait le rst' de ses forces; le iédcein

sortit îen ,l isst que tout était perdu,"--Dieui
sel."dit-il en otrn le ciel. Dieu seul enl

eve air, apros quinze jours di';dte!rnativem

cruellIe, d'n ldéchirantei, t pendiato-
quels les i'tmèdie ti'avaieiit pu treadmnistrém,
Louise était dclarée hori le danger.

Tant que je fus témitni( de einquiétnde gêné-
raie et srtoutt dis tortures le li mnallcreuse
itère, t:itil ie je craigniso oi-mime our la ie

il celle q(ui avait alors tout Mnts amîîour, la gril-
vijó le mu on t u et mesi conp-éilenies par rapport

a ii ne lfrippîent pas miion esprit ; il cotiser-
vnit même une sorte de ailme et du confiance
qui n'élaii auueent troublé par le regret d'n-
voir cédé à ceite inepiration généreuse. Maim,
lorsqe Lnuise, reveiant à in vie et a In santé,

n parla de nouveau d'avenir heureux, de dou-
cesi espt,.raneg, ide t-redre attachement ; lors-

qu'elle se. prit . fuuror devant moi mille projeit
le félicit' coîîumiimol que je savais déooriais

impossile, alors I'ablle que j'avis. creusé vo-
lontaireient entre elle et mind s'ouvrit plus sonre
et plus large encore, et je tonihai en.d lfreux
désempoir.

Aih !monsieur, j'ini bien sotiuTert continTt
lab6 d L;minl1, car il a Uii lui l:i4er

croire à uinindigne abandonn..ML
1
Eç le Vucle oÿa

n pui pons.r que les traces laissées'sur st char-
intte figure par eclteý maladie, -niait 61digni

d'elle un cour i heureux et si fier d son amiour.
Oui, oinnsieur, son attaelmencit IPour moi ne
s'est eacé qupe our faire place, pendant de
longues années, nu m etris ei à l'ïndignation que
lui Causait mn iii iidifférieice'ulpposéc.

Mais le divin consolateur est %enu à ion se.
cours ; il m'il donné la force éseire pqur
accomplir un engagIement sacré, et, dans Ca
lité, il a daigné m'envoyer avec les années le

calme d'esprit, la paix de l'orne, la sunisision a
Sa volonté, c.ninle Lonhei.uu de l'aimer et un

di.iiîsi ;dc leien servir. Coe i inai quo
Dieiu tesure toujour ses épreuves aux forces
qu'il nouss au doniéCs.

J'étais allé cacher ma duuleur et acquérir la
science tiecessire à mon nuuvel état dans le sé-
minaire de Nîmur; j'y subis un long temps d'sI-
preuves nicessaires pour effacer les dernières

iceOs d'une aiffetion qlui avait, durant tanit d'dn-
iées, rempli tout mon tre, et pour fortifier îin

ani trop souvent defaillante. CW fut seulement
le jour de mont ordination que je fis part àMllo

dle Vticherov de mna résolution et des causes qui
l'avaientmeIe. J'avais ernint, jietlue-là, qu'u-
lie explientioi iver Louise n'ebranlàt mon des-
eil, et lie me fit céder aux vclléités di'un voyage

à Roine Pour être relevé de mon vam. Le sncri-
lite consommé. jo tennis à reconquérir au miries
son estime.

La réponse que je reçus a été mn bamtiedéli-
cieux t-air les is de mon cieur. Il y udes
consolatins que a prnvidenre nou ménage
lorqlle ins sot4mmles tropI atigé île douleur ; afin
île runimer noitre cotrage et le soutenir ns for-
ces baItues. ces consolationes compensent sou-
venti elles seules des années de misère et d'a-
bandon.

Ilientét après,j'appris que Mlle deVnuclerny
avait enlin consenIiij à ce rendre nux vieux u
romti de Matueville, téposiiaire de men secrrt,
et dont l'amtit in'avait cessé dle mî'tider à sup-

pLoILr les dierses iphaes de mon manheur.
Ceue union, fondée sur îles sympathies et des

coivenanes réciroques, est la pllus heuruee
quile je onnai sse ;deux enfus sont venus en-
reri en resserrer les lioi, et c'est l'ainé qt
vous avez vit lî:er mcir.

Le chttati îde hl. le Manteville est peu da
distance de Fleialle, îc qui l'a rdétermin éà me
conftr l'édcatio de son fils, que j'aind
commne a'il iét:di le miîn. Nous nous voyons
otiult t les preuves d'amitié et les fréquentes

viites îles de"ux époux, lia gaité de mon citer
élève uirtout diminuent la trictstre d'une soli.

ituJe it laquelle ji nie résigna eschaque jour da.
valîtg 'el voyant que la Prnvidence bêlnit mies
efforta, pi je suis tieiiic aux pauvres paroissions
de Fiemaiiole, et qun leur attachement pour moi

les citei nu bien.
iiparfouis je tim sens repris de ces décri-

rammeds, de ces liîchetèo indignes d'un prêtre,
j d e lis tiu je nl'tii peiit-étre las été êtratgar
à cite joie qui enivra Mine de Vaucleroy lori
de la gruérion de ýa fille, ni à la satisfaction qu'elle
éiprouvo journellement à vivra près d'elle et à
la vuir heureu'e. Ce souvenir me rend de
l'énîegie ; car je puis tous linssurer, Monsieur,
dI toutes les stisatins si diverses qui m'assail-

lient danI la chapelle l'Omezée, la plus vivo,
la plus poiguaite, il qui décida mon.sacrifice,
ci! fut celle piroduito par le iableau des angois-
se. et die l'alliction île cette pauvre mère. Les

douleurs tiiterielles s'élèvent nu desseus de
touts tles nutreV dloileutrs, au lossus de toutes
les icIilations humaines, et il est dOu% de pen-
ser qu'nIi n tout fait iotr les aldoeticir."

(G. deilletz.)

MODES.

laris, 25 Février, 1846.
I., saison d'hiver est tollement,1 avancée que

lit mode n fait plus aucun frais d'invention pour
ls toilettes do ville. Elle S'occuîpe eplóialemcnt

dle soirées et de bal, et elle varie les ornenenta.
titns à lIfinii. Les rohes du bal se lportent pires-
que toutes à deux, trois et quatre jupes surper-

posées unel'o sur l'autre. La plupart sont en
étoffes légères et vaporeusea Itelles qu'en crêpe,
eI gaze et Ci tulle. Ces toilettes nérienines né-
cessitelit tes guirlandes et des couronnes de
tleurs, taudis que des robes de dama , de eatin
lit de velours, ont toujours benoin d'êtroe Cern.
pltées avec des coiffurestdegonre et de fantaisie.

Deux jeunes femmes nasistent à Une le ces
réunions aristocratiques où le boit goût et l'lé-

gance rivalisent avec les fleurs et les jolies fern-
nes. Toutes ieuxse osont retirées un peu à l'6-

ari, et.nIppuyêesgracieusclont sturUie consolo,
elles sembîient pasor eut revue lu flintnsmagon*e
attrnynnte qui s'oflTe à leurs regardi. ;

L'uno d'elles a lice magnifique roba en' saun
rose, garnie sur le devant de la jupe ave tune..
châitelaine de :pînint Ld'Angleerre,. prenant en
Foiitc, excessivement mignoineàûla. ceintureý

et s'évasant vers le bas dis uspe. Le'eorssgb
de cette robe estipInt à pointe, avec imebeei
dl'Angleterre formant plastron, évntsant Verd l
haut dle la poitrine, et s'ainiucisnt la e
Do'.charque côté dhdla ,htélutirieé is.joli u

ban Poi 1 adoiîr,on sma rosefrangé;blano,uet
à égale .stanice sont .posés de ravissons nàtudIî.tî
Louis XV. Ses' gants quart longsornt ruchéi dIl'
satin lalQrne. Sa coiluro'mesi d'uerliinalN <


